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26 FEVRIER 2009 

 

Communiqué Système des Nations Unies à madagascar 

Antananarivo, le 26 février 2009 
 
Les Nations Unies expriment leur préoccupation suite aux déclarations faites à l’issue de la journée du 
mercredi 25 février 2009 par les principaux participants au dialogue.Nous avons pris note de la 
déclaration de l’Archevêque Odon Razanakolona et nous avons informé immédiatement le Secrétaire 
Général de l’ONU ainsi que le Département des Affaires Politiques de la situation. 
 
Nous rappelons que lors de la visite du Représentant du SG M Haile Menkerios les deux parties ont 
suggéré et accepté le FFKM comme médiateur.  
 
Il appartient aux parties malgaches de régler leurs différends par des moyens pacifiques. 
 
 
Les Nations Unies réitèrent leur offre de soutien au processus de la réconciliation nationale. 
 
 
Source: http://www.snu.mg/new/sites/snu/index.php 
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26 FEVRIER 2009 
 

Comité Démocratique International (CDI) 
 

APPEL pour « LA PAIX CIVILE A MADAGASCAR » 
 

 
Madagascar, la Grande Ile, connaît une nouvelle crise institutionnelle qui par sa gravité compromet tout 
processus démocratique, tout projet de développement et laisse  planer une menace de guerre civile. '   
Les manifestations d'Antananarivo ont échappé au contrôle des organisateurs pour devenir des émeutes 
populaires dont le moteur est celui du mécontentement face à la misère endémique qui touche les plus 
défavorisés. 
   
Nous saluons les efforts de la Communauté Internationale et du Conseil des Eglises Chrétiennes de 
Madagascar pour trouver une issue à la crise et éviter que se reproduisent les incidents sanglants des 
dernières semaines qui ont fait plus de 130 morts dans l'ensemble du Pays.  
  
Nous associons à la tristesse des familles des victimes avec nos très sincères condoléances et aux blessés 
malgré leur souffrance tous nos vœux de bon rétablissement.   
Dans tout processus démocratique, l'alternance est sanctionnée par le vote des citoyens ou de la 
représentation nationale. Cette crise entrai ne la paralysie de l'Etat et la récession socio- économique sans  
apporter les modifications nécessaires à l'amélioration des conditions de vie du plus grand nombre, reste à 
constater que cette aspiration légitime de la population est loin d'être satisfaite.   
La crise réveille les vieux démons qui s'agitent dans la vie politique malgache. Nous dénoncions déjà ces 
risques dès 1972 lors de la première crise institutionnelle avec la création à Paris d'un Gouvernement 
malgache démocratique provisoire en exil dissous après les élections en 1975 en signe d'apaisement dans 
l'intérêt national. Nous laissons le soin à chacun d'en juger au regard de l’Histoire. Nous préjugions des 
risques de dérives dangereuses dans ce genre de situation .Nul ne peut prétendre confisquer la démocratie à 
son seul avantage et le manque de concertation reste l' handicap majeur à son plein exercice.  
Au nom du Fihavanana, devant les menaces d'une guerre civile il ne faut pas céder à toutes les formes de 
provocations qui ne peuvent qu'entraîner le Pays à sa perte pour son plus grand malheur. Le C.D.I propose la 
création d'un Mouvement d'Unité Nationale pour mettre fin à tout affrontement avec l'obligation pour tous de 
revenir dans le cadre institutionnel d'un Etat de Droit et déterminer la procédure et le calendrier à suivre . 
 
Le l@ risque de voir cette crise s'éterniser à la suite de transactions de couloir qui ne résoudront rien. Si cela était 
le cas , il faut redonner la possibilité au Peuple Malgache de s'exprimer par la voix d'une consultation populaire 
qui s'imposera à tous ,au moins que l'on l'. assiste comme en1972 à un coup d'Etat militaire comme le préconisait 
certains membres de l'opposition bien avant les événements.. A force de jouer avec le feu on  se brûle.  Il  est du 
devoir de chacun de se souvenir du sacrifice de tous ceux morts dans l'espoir d' un'avenir meilleur dans l'Unité 
Nationale car tout développement socio-économique ne pourra se faire sans un retour  à la Paix Civile. « Laisse 
la colère, abandonne la fureur, Ne t'irrite pas ce serait mal faire » (Psaumes 37-8)  

 
Dr, Richard RAHERIVELO RAMAMONY  
Comité Démocratique International richard. 
raherivelo@orange,fr Nimes,  
le 26 février 2009  
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----- Original Message -----  
From: veille.information@madagascar.gov.mg  
To: undisclosed-recipients:  
Sent: Thursday, February 26, 2009 1:17 PM 
Subject: Informations, Février 26. 13H 00 
 
 

CELLULE VEILLE ET INFORMATION 
  
  

Antananarivo, 26 février 2009 
  
  
Mesdames, Messieurs, 
  
Merci de trouver les informations  de cette matinée. 
  
  
Un Conseil des Ministres a  été dirigé par le Président de la République Marc Ravalomanana ce matin.  
Les informations sont disponibles sur le site : www.presidency.gov.mg 
  
  
Déclaration du Ministre de l’Intérieur à la presse : 
  
A l’issue des conseil des ministres de ce jeudi 26 février 2009, instruction a été donnée au Ministre de 
l’Intérieur  Rabenja Sehenoarisoa de faire une déclaration expliquant au peuple malgache, notamment 
à la population d’Antananarivo les raisons de l’interruption de la rencontre d’hier et de l’absence de 
Président de la République à cette rencontre. 
  
Selon le Ministre : le nombre des membres des délégations devant participer à ce type de rencontre 
étant préalablement défini pour chaque parti, un nombre de participants excédant ce qui est convenu 
porterait atteinte à la sécurité des parties en présence. Dans ce cas précis, la sécurité présidentielle est 
mise en cause.  
Concernant le fondement et les bases des discussions, le Ministre a affirmé que ceux-ci devront être 
conformes aux dispositions constitutionnelles. La violation de celles-ci infirmerait d’office la 
poursuite des discussions, nul ne pouvant prétendre être au-dessus de la loi. 
  
  
Retrait de l’Archevêque Odon Razanakolona dans le camp des médiateurs de la rencontre entre le 
Président Marc Ravalomanana et Andry Rajoelina (25 février 2009).  Une annonce a été faite hier soir 
dans ce sens par le Président du FFKM qui demande aux nations unies de prendre le relais.  
  
 Communiqué du Système des Nations Unies à Madagascar : 
  
Nous avons pris note de la déclaration de l’Archevêque Odon Razanakolona et nous   avons informé 
immédiatement le Secrétaire Général de l’ONU ainsi que le Département des Affaires Politiques de la 
 situation. 
Nous rappelons que lors de la visite du Représentant du SG M Haile Menkerios  les deux parties ont 
suggéré et accepté le FFKM comme médiateur. 
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Il appartient aux parties malgaches de régler leurs différends par des moyens pacifiques. Les Nations 
Unies réitèrent leur offre de soutien au processus de la réconciliation nationale. 
  
Source: Système des Nations Unies à Madagascar  
  
http://www.snu.mg/new/sites/snu/article.php?article_id=842&lang=fr 
  
Andry Rajoelina a annoncé dans la soirée du mercredi qu’il va rompre toute discussion avec le 
Président Marc Ravalomanana.  
  
Infos Régions : 
  
ATSIMO ANDREFANA 
 Les Opposants, ayant cru que le président de la république Marc Ravalomanana allait débarquer à 
Tuléar hier soir (25/02/09), ont rameuté leurs partisans pour se rendre à l’aéroport afin de s’y opposer. 
Mais comme le Président n’était pas venu, ils ont alors détruit et pillé une boutique locale. Les forces 
de l’ordre ont répliqué et ont arrêté une vingtaine de personnes. La situation est maintenant maîtrisée 
et la région est calme ce matin. 
  
  
BOENY 
COMMUNIQUE ( 25/02/09 par la région Boeny) 

  
Passage du Président de la République Marc Ravalomanana dans la capitale du Boeny. 
  
Le Président de la République Marc Ravalomanana accompagné du Ministre de la Défense, le Vice-
Amiral Ranaivoniarivo, le Chef d’Etat Major de la Gendarmerie Nationale, le Général de Brigade Pily 
Gilbain et le Chef d’Etat Major Général de l’Armée Malagasy, le Général de Brigade Rasolomahandry 
Edmond ; ont été de passage à Mahajanga ce 25 Février 2009. 
Une réunion des Officiers s’est tenue à la Résidence ex-Faritany au bord de la mer. 
Après une brève présentation de la Délégation, le Président de la République a donné la parole au 
Ministre de la Défense afin que ce dernier puisse expliquer ce qu’est la légalité du pouvoir. 
« Le pouvoir en place détient encore le pouvoir légal », a-t-il souligné. L’Union des Forces de l’Ordre, 
Policiers, Gendarmes et Armée doit alors refléter cette légalité. 
  
  
Vous souhaitant bonne réception 
La Cellule Veille et Information 
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Les Nouvelles-26/02/09 

AMBOHIMANAMBOLA Choqué, Andry TGV met un 
terme aux négociations   

Les efforts fournis àu cours 
des trois derniers jours de négo-
ciation semblent avoir été vains. 
La journée d'hier a été le cré-
puscule du face à face entre Marc 
Ravalomanana et Andry 
Rajoelina. L'évolution du dialogue 
prend une autre tournure.  

Andry Rajoelina, encore prêt à 
poursuivre le dialogue, était venu 
au rendez-vous habituel à 
Ambohimanambola, en 
compagnie d'une forte délégation 
formée par les membres de son 
gouvernement de la transition, 
ainsi que de ses mandataires. Mais 
en constatant que Marc 
Ravalomanana n'a pas fait aCte de 
présence sur les lieux, choqué, 
celui-ci a pris la déci-  

«Après avoir inûrement réflé-
chi ( ... ), je décide de ne plus par-
ticiper au service de médiation 
confié au FFKM. C'est pourquoi. je 
fais appel aux Nations ur •. ies pour 
qu'il soit trouvé une autre méthode 
à la mesure de la complexité de la 
situation. Je 'prie l' Onu de trouver 
une solution ainsi que la ou les 
personnes idoines pour poursuivre 
le travail déjà accompli par le 
FFKM. Je lance également un 
appel aux forces de sécurité pour 
qu'elles prennent en main l'ordre 
public ainsi que la sécurité des 
personnes et de leurs biens». Tels 
étaient hier, les propos de 
l'archevêque d'Antananarivo à son 
retour d'Ambohimanambola où la 
rencontre des deux protagonistes de 
la crise s'est soldée par l'absence de 
Marc Ravalomanana. Le prélat, 
visiblement dépassé par les 
événements et surtout par ce 
rendez-vous manqué par le 
président, a tenu à convoquer 
personnellement la presse à 
l'Episcopat d'Antanimena.  

 

sion de rompre les négociations.  
Il était aux environs de 17 

heures quand le conseiI' œcumé-
nique des Eglises chrétiennes à 
Madagascar (FFKM) a rapporté le 
déroulement de la séance. En 
marchant tête baissée vers les 
médias et d'un air découragé, 
monseigneur Odon Razanakolona a 
mentionné l'absence du ' président 
Marc Ravalomanana à ce rendez-
vous: «Le président Ravalomanana 
n'est pas venu pour ce face à face. 
Selon ses mandataires, . il devait 
encore visiter quelques régions. 
Néanmoins, il est encore prêt à 
poursuivré le dialogue». Le FFKM 
n'a pas manqué non plus de 
rapporter la décision de  

Alors même que le conseil 

œcuménique des églises chrétien-
nes (FFKM) a toujours été taxé 
par certains observateurs de pen-
cher en faveur du camp présiden-
tV....,le retrait de Odon Marie 
Razanakolona de l'équipe de 
médiation viendrait compliquer'la 
tâche des facilitateurs pour échap-
per à cette opinion en cas de pour-
suite de la médiation. En effet, 
l'absence du représentant de 
l'Eglise catholique ôterait une 
grande part de la légitimité de l'é-
quipe dans la mesure où les trois 
Eglises restantes sont d'obédience 
protestante, ce qui mettrait davan-
tage en cause leur neutralité.  

La décision du prélat catholique 
d'en appeler aux Nations unies pour 
trouver une issue à la situation 
souligne l'étendue de la difficulté à 
laquelle Madagascar fait face. Ses 
propos semblent tou- • tefois 
suggérer une solution pratique 
adaptée à la situation et qui ne soit 
pas entravé par les exigences de la 
légalité. La forme de cette solution 
reste c~pendant à  

 

Andry Rajoelina de suspendre le 
dialogue dont <<les raisons 
seront mentionnées par écrit et 
adressées aux quatre chefs 
d'Eglise».  

Trop de temps perdu  

Mais la situation évolue 
d'heure en heure. La modification 
du mot «suspension» dans sa 
déclaration a suffi pour changer 
toute la donne. Si, dans l'après-
midi, le président de la haute 
autorité pOUJ1la transition a 
sollicité la suspension des 
négociations, dans la soirée, celui-
ci a déclaré officiellement rompre 
définitivement le dialogue. La 
décision a été annoncée  

définir et les médiateurs qui 
auront la bonne volonté de pour-
suivre la tâche de réconcilier 
Andry Rajoelina et Marc Ravalo-
manana restent à trouver.  

Une paix difficile  
«Nous avons fait tout notre 

possible pour trouver une solution 
à la crise. Nous' avons consulté 
chacun des protagonistes pour les 
inciter et les amener à la table de 
dialogue. fls se sont rencontrés 
trois fois mais force est de consta-
ter qu'après tous ces efforts, le 
dialogue s'achemine vers une 
impasse», a lancé Odon Razana-
kolona, visiblement désolé par 
l'échec du dialogue. En effet, 
maintenant que Andry Rajolina a 
décidé de mettre une croix sur les 
discussions, l'option d'une sortie 
de crise pacifique semble s'éloi-
gner. Les discussions allaient cer-
tes cahin caha depuis le début 
mais l'espoir demeurait permis 
quant à leur utilité pour dénouer la 
situation.  

Mialivololona  

 

à Ambatobe, juste après la 
déclaration de monseigneur Odon 
Razanakolona que luimême ne 
participerait plus à la médiation. 
«Constatant que le mode de 
réalisation des négociations 
prend trop de temps et que, par 
ailleurs, il y avait eu un relent de 
partialité dans sa coordination, je 
déclare officiellement que je me 
retire du dialogue», a-t-il 
annoncé.  

Néanmoins, Andry Rajoelina 
maintient toujours ses 
revendications qui n'ont pas été 
prises en compte lors des négo-
ciations. Ces revendications por-
tent notamment sur le libre ac<;ès 
des leaders de la manifestation 
aux médias publics, la libération 
de Jean Théodore Ranjivason, et 
l'annulation de la nomination d'un 
PDS au niveau de la commune 
urbaine d'Antananarivo.  

Manohisoa  
 

MEDIATION DIFFICILE Odon 
Razanakolona se retire  
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Fraance-Madagascar : déclaration du ministre français des Affaires étrangères 

26 FEVRIER 2009  

Point de presse du 26 février 2009 - Ministre français des Affaires étrangères, Bernard Kouchner 

(…)(Le président malgache Marc Ravalomanana ne s’est pas présenté hier à la rencontre prévue avec son 
opposant Andry Rajoelina, provoquant une rupture des négociations par ce dernier et le retrait de l’Eglise 
catholique en tant que médiatrice. Quelle est votre réaction ?) 

Cela nous renforce dans nos encouragements aux deux parties à faire preuve de responsabilité et dans notre 
appel à ce qu’elles réengagent le dialogue le plus rapidement possible. 

Nous rappelons par ailleurs notre souhait que l’Organisation des Nations unies, qui a été à l’origine de 
l’amorce de dialogue constatée ces derniers jours, puisse poursuivre sa mission de facilitateur en vue d’aider 
l’ensemble des Malgaches à trouver par le dialogue une sortie rapide, pacifique et durable à la crise politique, 
économique et sociale dans laquelle Madagascar se trouve depuis trop longtemps. 

SOURCE : France - Ministry of Foreign Affairs 
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JEUDI 26 FEVRIER 2009  
 
 
 

Arrestation de Ranjivason Jean Théodore 

« Une arrestation purement politique » 

Ranjivason Jean Théodore est l’objet d’un mandat d’arrêt depuis le 3 février 2009 selon de sources 
officielles. Les doutes d’arrestation abusive s’effacent. 

Mais les partisans de Ranjivason Jean Théodore et les hommes politiques partisans du mouvement de 
la Place 13 mai notent deux points. Pourquoi avoir attendu ce vendredi 20 février pour exécuter ce 
mandat d’arrêt ? 

Par ailleurs, le président Ravalomanana a publiquement annoncé que des mandats d’arrêt sont lancés 
contre deux partisans de Andry Rajoelina. Pourquoi avoir arrêté Ranjivason Jean Théodore qui n’a 
même pas été cité par le président ? Les deux personnes citées par le président continuent de circuler 
librement. Aussi, déplorent ces politiciens, ne peut-il s’agir que d’arrestation politique alors que le 
contexte demande un environnement apaisé pour que la rencontre organisée par le FFKM se déroule 
dans la sérénité. 

A noter que Ranjivason Jean Théodore est détenu provisoirement à la maison centrale de Tsiafahy 
depuis samedi 21 février après son arrestation la veille. Le procureur lui a déjà signifié les charges qui 
pèsent sur lui et les enquêtes préliminaires ont été effectuées hier 24 février à Tsiafahy. 

Recueilli par Valis  

Source : http://www.madagascar-tribune.com/Une-arrestation-purement-politique,11233.html 
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DATE DE MISE EN LIGNE : JEUDI 26 FEVRIER 2009 
 
Mgr Odon Razanakolona se retire de la médiation pour ne pas passer pour « complice 
» 
 
Traduction libre de la déclaration faite Mercredi 25 février par Mgr Odon Razanakolona, 
archevêque d'Antananarivo, également président en exercice du FFKM. 
 
« Devant la situation à laquelle notre pays fait actuellement face, je désire faire la déclaration suivante : 
Tout d'abord, je remercie ceux qui ont placé confiance et espoir envers le FFKM, et ont demandé à celui-ci de faire une 
médiation entre M. Marc Ravalomanana et M. Andry Rajoelina concernant le présent désordre dans le pays. Après des 
rencontres avec les deux parties, le représentant du Secrétaire Général des Nations Unies a demandé au FFKM de 
prendre la responsabilité d'une médiation.  
Le FFKM s'est efforcé dans les limites de son savoir et de son expérience de faire réussir des concertations en vue de 
trouver une solution. 
Il y a cependant des limites aux actions et pouvoirs de médiateurs qui ne peuvent se placer en juges.  
Les concertations entre les deux parties mises en relation restent bloquées et n'ont pas abouti, même si elles continuent. 
Il faut dire tout simplement ici que nous avons fait tout notre possible pour chercher une solution pour dénouer la crise, 
notamment en approchant personnellement les deux hommes pour les convaincre de se rencontrer autour d'une table 
ronde. 
Il y eut trois rencontres entre les parties, mais il faut reconnaître que les discussions ne sont guère allé loin.  
Après tous les efforts ainsi cités, on est amené à penser que les choses n'aboutissent pas, et il peut exister un sentiment 
vis à vis du FFKM et plus particulièrement de ma personne, que nous soyons partiaux et nous montrions complices de ce 
qui s'est passé et de ce qui peut se passer. 
Après profonde réflexion, j'ai rencontré mes collaborateurs et ai pris la décision de ne plus participer à la médiation 
confiée au FFKM, et je souhaite et laisse la responsabilité aux Nations Unies de trouver une autre méthode adaptée à la 
difficulté de la situation.  
Je sollicite les Nations Unies pour trouver une solution et rechercher des personnes ou des groupes de personnes pouvant 
achever la tâche déjà entreprise par le FFKM. 
Je prie les forces de l'ordre de veiller à la paix publique et d'assurer la protection de la population et de ses biens, en 
conformité avec les statuts qui les régissent. 
Enfin, je demande à nous tous sans exceptions de nous tourner vers le Seigneur et de prier ensemble pour la paix dans le 
pays. 
 
Fait à Antananarivo, le 25 février 2009 » 
 
Monseigneur Odon Razanakolona, archevêque d'Antananarivo 
 
Source :  
http://www.madagascar-tribune.com/IMG/article_PDF/M gr-Odon-Razanakolona-se-retire-
de,11231.pdf  
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MIDI MADAGASIKARA 27 FEVRIER 2009 
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27 FEVRIER 2009 

 PAGE  5  

 

 

L'EXPRESS  DE  MADAGASCAR  DU  VENDREDI  27  FÉVRIE R  2009  
 
MÉDIATION DES NÉGOCIATIONS  

Menkerios de nouveau à Madagascar  
Le secrétaire général des Nations Unies Ban Ki Moon  a de 
nouveau envoyé son assistant Haile Menkerios à Madagascar.  

 

'\   

'ASSISTANT du 
secrétaire général des 
Nations Unies chargé 
des affaires  

politiques, Haile Menkerios, 
est de retour à Madagascar. 
Suite à la rupture du 
dialogue entre Marc 
Ravalomanana et Andry 
Rajoelina, une nouvelle 
intervention des Nations 
Unies a été sollicitée par le 
gouvernement.  

Marcel Ranjeva, 
ministre des Affaires 
étrangères, et Ivohasina 
Razafimahefa, ministre de 
l'économie, du commerce et 
de l'industrie ont rencontré 
hier à l'aéroport de 
Johannesburg le seaétaire 
général Ban Ki Moon. Ce 
demier, en toumée 
africaine, a donc décidé de 
dépêcher une l10lIIIeIIe fois 
son assistant dans la 
Grande Ile.  

Haile Menkerios est 
arrivé à lvato hier en début 
d'aprèsmidi. Il a ensuite 
rejoint l'hôtel Le Hintsy où il 
lui a été  

 

annoncé qu'une rencontre 
entre le chef de l'Etat et 
l'ancien maire d'Antànanarivo 
aurait lieu. Mais il n'y a été 
reçu que par le chef de l'Etat, 
les représentants de •• ce 
dernier aux négociations ~ et 
les chefs des trois autres ~ 
Eglises membres du·FFKM. l!:  
Il dit d'ailleurs avoir été 5 « 

surpris» de ne pas avoir ~ pu 
y rencontrer l'autre partie. ~  

Tâche ardue  
Selon l'émissàire de Ban 

Ki Moon, cité par l'agence 
Associated Press (AP), le 
gouvernement malgache 
souhaitait « que les Nations 
Unies restent engagées et 
continuent d'essayer 
d'exhdrter les deux parties à 
se rencontrer et à parvenir à 
un accord ». Mais le 
gouvemement aurait surtout 
demandé aux Nations Unies 
de « persuader les Eglises 
de reprendre les travaux de  

 
 

 

Halle Menkerlos, 
l'homme du dialogue.  

médiations ».  

Mercredi, l'archevêque 
d'Antananarivo, 
Monseigneur Odon 
Razanakolona, avait 
annoncé son intention de se 
retirer des travaux de 
médiation. Il a dit s'en 
remettre aux Nations Unies 
pour tenter de trouver 
d'autres facilitateurs et 
d'autres solutions à la crise 
malgache. Son retrait a 
immédiatement été suivi  

 

par celui de Andry Rajoelina.  
Du côté du pouvoir, on 

se dit toujours prêt à 
poursuivre les négociations. 
Le chef de l'Etat s'est rendu 
à Ambohimanambola malgré 
l'absence de l'autre partie.  

Le travail de Haile 
Menkerios s'annonce ardu. 
Convaincre l'archevêque 
d'Antananarivo de revenir 
faciliter le dialogue avec les 
trois autres chefs d'Eglise ne 
sera pas tâche aisée.  

Hier, encore, le 
gouvernement, par le biais 
du ministre de l'Intérieur a 
fait savoir qu'il n'était pas 
question de discuter d'une 
solution de sortie de crise 
extra-constitutio n nelle. 
Alors que du côté du camp 
Rajoelina, la mise en place 
d'un régime de transition 
reste le principal cheval de 
bataille.  

Lova Rabary-
Rakotondravony  

 
DIALOGUE À AMBOHIMANAMBOLA  

Mgr Odon Razanakolona vide son sac  
GR Odon Raza- aœordée à la British BroacX:as- rencontre était importante Madagascar ».  

n a k 0 Ion a, ting Corporation (BBC) hier. parü,fXJU'CPJÏ8KJi'orgarisé Mgr Odon Razanakolona arc h ev ê que 
Le président du FFKM a un autre rendez-vous. Et déplore la limite de la marge  

d'Antananarivo et président évoqué sur la chaîne britan- puis, on met sur le tapis des de manoeuvre à cause de du Conseil 
chrétien des nique sa version sur l'échec thèmes complètement hors l'atmosphère alourdie par le Eglises (FFKM), révèle 
son des négociations entre le sujet», a-t-il lâché. soupçon de partialité. « On point de vue concernant les président 
Ravalomanana et L'archevêque d'Antana- ne peut pas faire de parti pris. négoclations à Ambohi- Andry Rajoelina, 
«président narivo a remarqué que «dans En gros, on ne pouvait rien manambola. Il n'y est pas de la Haute autorité de la 
œtl8méclalbtHà,alaronslaté dire. Dès que vous parlez,  
 allé sur le dos de la cuillère  transition (HAT) ». Il a égale- un gros ralenti, des allers- chaque camp vous accuse  
 dans sa déclaration.  ment livré son opinion quant retours, al a firrpession d'être de parti pris », a-t-il indiqué  
 « Hier, il a été dit, fini les à révolution de la crise politique.  dans une impasse ». Interrogé avant de signaler sa décision  
bâtons, ce sont les fusils Mgr Razanakolona a sur robjec1ifde la tergiversation, de se retirer des négociations d'assaut qui 
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27 FEVRIER 2009 

Conférence de presse Menkerios et FFKM (vendredi 27/02/2009 à 15h à 
Antanimena) 

Retour du Mgr Odon Razanakolona à la table de dialogue  

Mr Haile Menkerios 

« Nous avons  eu une rencontre avec les deux  principaux 
participants ainsi que les membres du FFKM. Ils ont travaillé très 
dur pour amener les deux protagonistes à une certaine résolution et 
pour la médiation, ils comprennent la responsabilité qu’ils ont à 
offrir et aussi l’attente de la population Malgache. Les médiateurs 
ont porté des fruits et des résultats positifs. Ce qui est très positif ici 
c’est que le processus est très Malgache, vraiment Malgache. Notre 
rôle ici en tant que représentant des Nations Unies est de faciliter le 
dialogue et tous ceux qui ont voulu faire marcher ce processus nous 
ont aidés à mettre en place la facilitation et à avoir la discussion. Ce 

n’est pas toujours facile d’être facilitateur. Particulièrement quand les promesses de l’une ou de l’autre 
partie n’a pas été respectée et quand les résolutions n’ont pas été atteintes, il faut être très patient et avoir 
beaucoup de compétence pour réussir à faire cela. 

Nous avons eu une discussion avec l’Archevêque Odon Razanakolona et les autres membres du 
FFKM. Je suis content que Mgr Odon Razanakolona ait été très positif et qu’il accepte de continuer. Il 
a discute de cela avec son équipe, il a demandé un peu de recul afin de discuter avec ses collègues et 
finalement il a accepté. Personnellement je suis très confiant que les quatre membres vont continuer 
comme ils ont commence et qu’ils vont continuer à faciliter dans la discussion entre les deux parties. 
J’espère que dès demain, ils vont continuer la discussion. » 

Source : www.snu.mg/new/sites/snu/article.php?article_id=847 
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Antananarivo, 27 FEVRIER 09 

 
 
  Monsieur le Représentant Résident du PNUD, 
 
  Nous constituons un Collectif de citoyens et d’organisations citoyennes de divers horizons. 
Comme d’autres entités ou individus soucieux de l’intérêt supérieur de la Nation, nous nous sommes efforcés, 
de la manière la plus proactive possible, de rechercher une solution rapide de sortie relative à cette crise plus 
que préoccupante. 
 
  Nous avons d’abord entamé la création d’une synergie multisectorielle  en  rassemblant les 
acteurs issus de secteurs considérés comme stratégiques, afin qu’ensemble, une solution nationale soit trouvée . 
 
  Ces secteurs  que nous considérons comme stratégiques sont constitués par : 
  

·  la société civile,  qui , largement représentée en régions, est l’ensemble d’organisations non 
étatiques, qui agissent pour le bien de la population sur une base volontaire dans des domaines 
variés 

·  le secteur privé qui, en tant que source prépondérante de croissance et d’emplois, mérite bien 
l’appellation de moteur du développement de ce pays 

·  les syndicats des travailleurs qui représentent la force productive du pays 
·  les Eglises qui sont les  autorités morales reconnues en étant dotées d’une capacité d’influence 

considérable sur la population 
·  les forces de l’ordre, qui comme son nom l’indique, défendent le peuple, les biens et les 

institutions du pays 
 
  Nous avons aujourd’hui  l’honneur de demander audience auprès Mr Haiké Menkerios, 
Représentant Monsieur le Secrétaire Général des Nations Unies, pour présenter notre schéma « minimaliste » de 
sortie de crise auquel nous adhérons tous de manière unanime. Notre espoir est qu'il  y trouve la voix du 
Citoyen et qu’ainsi, on puisse s'y  inspirer dans la médiation, en l’adoptant comme feuille de route pour le court 
terme. 
  
  La réponse est à faire parvenir à Madeleine RAMAHOLIMIHASO au téléphone : 034 07 143 
93. 
 
  Veuillez agréer, Monsieur le Représentant Résident, l’expression de notre très  haute 
considération. 
 
   Pour le Collectif des Citoyens et Organisations citoyennes, 
     Madeleine RAMAHOLIMIHASO 

LISTE NON EXHAUSTIVE DES ORGANISATIONS CITOYENNES  
 ET CITOYENS DU COLLECTIF 

 
 
 -FISEMA 
 - USAM  
 - VMLF 
 - KMF/CNOE 
 - SeFaFi 
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 -CDE 
 - Comité Préparatoire des Etats Généraux 
 - ACAT 
 - Justice et Paix - IHS 
 - OIM (Ordre des Ingénieurs de Madagascar)  
 - CNPC (Conseil National de la Participation Citoyenne) 
 - Plate Forme des Organisations de la Société Civile 
 - Pastoral e Ouvrière 
 - SOS aux Victimes de Non Droits 
 - Croix d'Or 
 

LISTE (NON EXHAUSTIVE) DES  CITOYENS SIGNATAIRES 
 
 

 - Mamy RABOANARIJAONA 
 -Général RAKOTOARIJAONA 
 - Général RATRIMOARIVONY 
 -Hony RADERT 
 - Serge RADERT 
 - Jean Pierre RAKOTOFIRINGA  
 - Fara Pierre BERNARD 
 - Lily RAZAFIMBELO 
  
 

Antananarivo, 27 FEVRIER 09 
 
 
  Son Excellence, Monsieur le Président de la République, 
 
  Nous constituons un Collectif de citoyens et d’organisations citoyennes de divers horizons. 
Comme d’autres entités ou individus soucieux de l’intérêt supérieur de la Nation, nous nous sommes efforcés, 
de la manière la plus proactive possible, de rechercher une solution rapide de sortie relative à cette crise plus 
que préoccupante. 
  Nous avons d’abord entamé la création d’une synergie multisectorielle  en  rassemblant les 
acteurs issus de secteurs considérés comme stratégiques, afin qu’ensemble, une solution nationale soit trouvée . 
  Ces secteurs  que nous considérons comme stratégiques sont constitués par : 

·  la société civile,  qui , largement représentée en régions, est l’ensemble d’organisations non 
étatiques, qui agissent pour le bien de la population sur une base volontaire dans des domaines 
variés 

·  le secteur privé qui, en tant que source prépondérante de croissance et d’emplois, mérite bien 
l’appellation de moteur du développement de ce pays 

·  les syndicats des travailleurs qui représentent la force productive du pays 
·  les Eglises qui sont les  autorités morales reconnues en étant dotées d’une capacité d’influence 

considérable sur la population 
·  les forces de l’ordre, qui comme son nom l’indique, défendent le peuple, les biens et les 

institutions du pays 
  Nous avons l’honneur de vous présenter notre schéma « minimaliste » de sortie de crise auquel 
nous adhérons tous de manière unanime. Notre espoir est que vous y trouviez la voix du Citoyen et qu’ainsi, il 
vous inspire  en l’adoptant comme feuille de route pour le court terme. 
 
  Veuillez agréer , Son Excellence, l’expression de notre très  haute considération. 
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Midi Madagasikara no. 7770 du vendredi 27 février 
2009  
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Politidite   

Sit-in dispersé pàr l'Emmonat  
   
Mahamasina. Les 

partisans de Andry 
Rajoelina ont organisé 
un rassemblement 
devant le stade de 
Mahamasina, hier, afin 
de montrer leur 
mécontentement quant 
à la nomination des 
délégués au maire.  

Mécontentement. Les par-
tisans de Andry Rajoelina ont 
organisé un sit-in devant  
le stade de Mahamasina, 
hier, afin d'exprimer leur 
mécontentement quant à la <i: 
décision du PDS, Guy Rivo.~ 
Randrianarisoa concernant ~ 
la nomination de six nou- B 
veaux délégués d'arrondis- ~ 
sement. Quelques temps ~ 
seulement après le discours 
de Michelle Ratsivalaka et 
celui du délégué du cinquiè-  

 

me arrondissement, plusieurs 
éléments des forces de 
l'ordre ont débarqué, à 
l'improviste, sur le lieu, et ce, 
dans le but de confisquer la 
sonorisation. Cependant, ils 
ont échoué car les mani-
festants ont riposté par des 
jets de pierre. Emporté par la 
colère, ces derniers ont 
essayé, par la suite, d'atta-
quer le Commissariat de  

 

Mahamasina, où quelques 
éléments de l'Emmonat ·Qnt 
trouvé refuge, après les 
affrontements.  

Affrontements. Quelques 
temps après, les éléments 
des forces de l'ordre qui 
étaient venus en renfort, ont 
pu dispersé les manifestants 
et rétablir l'ordre aux alen-
tours de Mahamasina.  

 

Jusqu'à très tard dans la soi-
rée, les affrontements entre 
l'Emmonat et les manifes-
tants ont continué dans plu-
sieùrs quartiers de la capita-
le. Entre autres, à Andrefan' 
Ambohijanahary, à Anosibe, 
et à Anosy. A noter que le sit-
in. organisé par les employés 
ae la JIRAMA, devant le 
bureau de cette entreprise à 
Andrefan'Ambohijanaha,y a 
également été annulé. PO\.Jr 
revenir au sitin, organisé par 
Michelle Ratsivalaka devant 
le bureau de la Commune 
urbaine d'Antananarivo à 
Mahamasina hier, il convient 
de noter qu'il a surtout été 
axé sur la contestation de la 
décision de nomination d'un 
PDS et des délégués au 
maire au sein de la Ville des 
Mille. Lors de son discours, 
Michelle Ratsivalaka a mar-
telé que « la nomination de 
Guy Rivo Randrianarisoa au 
poste de PDS est illégale ~>.  
Davis R.  

 
----.--------.---- -------------------
-------------------------------------  
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LES NOUVELLES 
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SAMEDI 28 FEVRIER 2009 

 

 
Samedi 28 février 2009  

 

Politique  
 

 

TRIBUNE 
Crise politique  

Haïlé Menkerioscônvainc Mgr Razanakolona  
   
 L'envoyé  spécial  des  
Nations Unies ne ménage pas 
ses efforts pour résoudre j'a crise 
politique malagasy. Hier, dans 
les locaux de l'épiscopat à 
Antanimena, Haïlé Menkerios a 
rencontré les dirigeants du FFKM 
(Conseil œcuménique des 
Eglises chrétiennes de 
Madagascar), particulièrement, 
Mgr Odon Razanakolona. Il invite 
ce dernier à reprendre le rôle de 
médiateur. L'archevê~ue 
catholique a accepté, mais sous 
certaines conditions. « Il faut 
revoir le principe de négociation 
pour savoir où en est la faille. Que 
les parties concernée5 tiennent 
chacune leurs engagements. Au 
début, on  

 

Hailé Menkerios, envoyé spécial de l'ONU.  

 
s'est mis d'accord pour qu'il n'y politique, ni tuerie », a-t-il dit. 
ait ni arrestation à caractère Haïlé Menkerios, de son côté,  

 
 

estime qu'il est important d'entrer 
dans le vif du sujet. Il a fait des 
suggestions telles que la mise 
en place d'un nouveau 
gouvernement. Concernant le 
meeting qui se tiendra 
aujourd'hui sur la Place du 13 
mai, l'émissaire des Nations 
Unies a émis son souhait pour 
que ce mouvement se déroule 
dans le calme et sans violence.  

Le président Marc Ravalo-
mana na s'est dit prêt à toute 
négociation. On attend mainte-
nant l'avis d'Andry Rajoelina.  

La date de la prochaine ren-
contre, s'il y aura lieu, n'est pas 
encore fixée.  

 
Recueilli par H.R  
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28 FEVREIER 2009 

Négociations  
Mur Odon Razanakolona se retire du processus   

Hiet ;  l '  An:tevêqœd' Antaœnarivo, 
Mgr Odon Razanakolona,' a 
annoncé, contre toute attente, 
qu'après mflres réflexions, il 
ne participera plus à la 
médiation entre le Président 
Marc Ravalomanana et 
l'ancien maire de la capitale 
Andry Rajoelina. Les 
négociations en étaient alors à 
leur quatrième journée. A 
l'origine de cet abandon de la 
médiation, le constat selon 
lequel "les négociations 
piétinent". Ce, "malgré les 
gros efforts déployés en  

De sources bien itiformées, 
on a appris hier que la 
dèclaration de l'ArcheVêque 
d'Antananar ivo dans cette 
déclaration ne concerne pas 
le Fjkm (Conseil Oecumé-  

. ,nique des Eglises 
Chrétiennes) et n'engage pas 
les autres membres.  

 

vue de rapprocher les deux 
camps et de trouver un terrain 
d'entente". Mgr Odon 
Razanakolona a expliqué que 
le Ffkm a fait tout son 
possible pour que les négo-
ciations aboutissent mais se 
serait heurté contre un mur. 
L'Archevêque d'Antananarivo 
a en outre déclaré qu'il n'est 
et ne sera pas complice des 
événements passés et des 
événements futurs. Il a 
exhorté les Nations-Unies à 
trouver d'autres moyens pour 
relancer le processus de 
dialogue. Par la même occa-
sion, Mgr Odon Razanako-
lona a lancé un appel aux 
forces de l'ordre pour sauve-
garder la sécurité publique, 
protéger les biens et les per-
sonnes.  

Tâche ardue  
Rude a été la tâche confiée  

 

aux Chefs d'Eglise du Ffkm 
dans le cadre de ces négocia-
tions; étant donné la grande 
divergence de vue des deux 
parties. Mais également l'at-
titude de certains extrémis-
tes', à l'image des pro-Tgv qui 
ont hué et maltraité 
l'Archevêque d' Antananarivo 
lors d'un culte d'hommage 
aux victimes de la tentative 
de prise d'Ambohitsorohitra 
au Stade couvert de 
Mahamasina. Sans parler des 
menaces et des propos 
irrespectueux proférés par des 
analystes de certains médias à 
l'endroit des chefs religieux.  

Tout un beau monde 
Pour en revenir aux pourpar-
lers d'Ambohimanambola, 
normalement, les négocia-
tions en vue d'une sortie de 
crise devaient se faire entre  

 

le Président de la République, 
Marc Ravalomanana, et 
Andry Rajoelina, accompa-
gnés respectivement de leurs 
équipes de négociateurs 
"attitrés", à savoir Jacques 
SylIa, Noël Rakotondramboa 
et Ivohasina Razafimahetà 
d'une part; Ny Hasina 
Andriamanjato, Désiré 
Philippe Ramakavelo et 
Resampa d'autre part. Chose 
curieuse, Andry Tgv a 
emmené hier ses "ministres" 
et ses délégués 
d'arrondissements de la 
Commune Urbaine d'Anta-
nanarivo au Restaurant "Le 

Hintsy" Ambohimanambola.  

 

Ce, apprend-on, parce que ce 
beau monde aurait été "pr~t. 
dialoguer vu l'importance des 
affaires nationales". Comme si 
Andry Rajoelina n'est plus un 
leader capable de porter les 
revendications de ses ouailles. 
Sans parler du non respect du 
principe de confidentialité des 
disc~sions, à tel point que le 
Ffkm a été obligé de faire un 
rappel à l'ordre comme quoi il 
est le seul habilité à faire des 
déclarations médiatiques tout 
au long des négociations.  

 

La Gazette de la Grande 28 fevrier 2009  

"L'ouvrier qui veut bien faire son travail doit commencer par 
aiguiser ses instruments."  

(Confucius)  

'  
Le sesame du  
développemènt  
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